
Une mère qui tue sa fille 
Le Creusot, 1er novembre. — Une femme 

nommée Charles, née Genevois. atteinte de
puis longtemps de neurasthénie, a tué. dans 
un accès de folie, sa fille Alice Agée de seize 
mois, en lui plongeant un routelus dans la 
gorge. 

La malheureuse s est luée enu i t e en 9e 
coupant la carotide avec le môme couteau. 

Congrès des menuisiers 
Paris, 1er novembre. — A une heure s'est 

ouvert, à la Bourse du Travail, le premier 
congrès de la Fédération des ouvriers menui
siers de France et des colonies . 

Vingt-el-un syndicats du département de 
la Seine et de province étaient représentés. 

M. Abel Duflot secrétaire de la Fédération 
a OOV*rt la séancç^ai un long discours dans 
lequel il a donné comme point de ralliement 
entre les syndicats ; la reconnaissance des 
principes suivants : lutte de classes, ijociali-
sation des moyens de production et d'échan
ge, entente internationale des travailleurs. 
M. Duflot a terminé en faisant remarquer 
que le meilleur moyen de vaincre les résis
tances égoïstes est de les aborder dans' un 
mouvement corporatif qui, par son ensemble 
assurera la victoire dans les luttes futures. 

La Fédération s'est occupée ensuite des 
questions suivantes : 

1" Vérification des mandats ; 2° Discussion 
des statuts de la fédération et adhésions ; 3° 
Rapport de chaque syndicat sur sa situation 
régionale au point de vue des salaires, de la 
durée du travail, du mode de paiement, pru-
d'homie. 

Voici l'ordre du jour du congrès, pour dé-
main : Travail aux pièces, marchandage ; 
journée de huit heures, salaire minimum : 
grèves partielles et grève générale. Chaque 
syndicat aura droit à trois délégués. Pour les 
votes par mandat, les syndicats auront droit 
à une voix par cinquante membres cotisants 
ou au-dessous. 

Pour ce premier congrès, le Comité fédé
ral a pensé qu'il était nécessaire de charger 
le moins possible l'ordre du jour, une grande 
partie de la séance de demain devant être 
prise à l'organisation intérieure de la fédé
ration. 

2* M. et Mme Israël Dupont, rue Faidherbe, 24 fc 
Tourcoing, chez qui un vol d'une importance de 
:>00 francs a élé commis en août dernier, ont re
connu : 6 cuillers n calé en vermeil, une cuiller ù 
confiture, deux fourchettes en urgent, le tout éva
lué lit) francs, et une broche en argent, gurnie 
d un camée environné de pertes fines. 

UNE MORT D'ENFANT 
L'ne enquête a été ouverte au 2e arrondisse

ment. 
'Vendredi soir, vers 7 heures et demie, ta jeune 

Germaine Wibaux, ùgee de 9 ans et demi, de
meurant rue Bell. 50 passait rue de l'Ahiiu. lors
que tout a coup elle s'affaissa.perdant du sang par 
la bouche. Elle fut transportée aussitôt a J'épice-
rie-buvette tenue par M. Charles Mahieu, rue de 
l'Aima, 1'.». où M. le docteur IJeshoiinets, appelé 
en loute hâte ne put que constater la mort de la 
pauvrette, qu'il attribue a une hémorragie Interne. 

le cadavre de la pauvre petite a été transporté 
au domicile de ses parents dont- la douleur fait 
peine à voir. 

TAPAGE NOCTl'BNE ET IVRESSE EN RECI
DIVE. — L'n procès-verbal pour ivresse en réci
dive correctionnelle et tapage nocturne, rue du 
Fontenoy. a été dressé à la charge de Louis Du-
mortier. âgé de 42 ans. trieur de déchets demeu
rant 135 .rue du Fontenoy. 

VOL DE VETEMENTS. — Mme Félicia Climek-
nialie. couturière, rue des Arts, 72. a été victime 
d'un vol de vêlements, valeur cent trancs, com
mis a son domicile el a son préjudice vendredi 
soir. 

ROUBAIX 
-La Coopérative «LA TAIX» boulevard Ce 

Belfort 73-75-76 et 78 a écoule pendant les six 
premiers mois îoci 4.850.000 kilos de pain. 

Le BG octobre elle a ouvert un vast: magasin 
d'épiceries ou les ménagères des rorpérateurs 
trouvent tout ce qui est nécessaire au ménage. 

Elle té^uoit donc Boulangerie, Charbon ~; 
Epicerie. ! 

VOITURE ET CAR. — Avant hier soir, vers 
5 heures un quart, une voiture de charbon, con
duite par Charles Lagache. domestique, au ser
vice de M. I ussiez, marchand de charbons, rue du 
Cuï'oir. a été tamponnée, rue de Tourcoing, par le 
car électrique. Les dégâts son! Insignifiants. 

l'N CHEVAL AFFAME. — Vendredi soir, vers 
1 heures M. M. Poquet. âgé de 50 ans. demeurant 

' à Tournai, faubourg de Lille. 3Ï. a été mordu au 
bras gauche, par le cheval de M. Delvoye. horti
culteur à Croix, qui se trouvait Grande-Place, en 
stationnement. 

M. le docteur Lepoutre a donné des soins â M. 
Poquet qui a pu ensuite recagher le domicile de 

, sa sœur, boulevard de Cambrai, à Roubaix. 

; OHE DE I.'EGOCT. — Dans la nuit de vendredi 
1 a samedi Arthur Claeys. âgé de 24 ans. tisserand. 
' demeurant rue de l'Aima. 2fi.S. qui avait été aperçu 

par le nomro* Jean Ballon, demeurant rue de 
Tourcoing cqrur Jonville. enlevant des plaques 
d'éaoût. a pu être arrêté par les agents Morojr et 
I.eclercq Henri qui l'ont éci-oué au dépôt de sû-

; reté. 
PALMES ACADEMIQUES. — M. Léon Ger

main, r.̂ mptflble delà maison Motte-Bourgeois, 
vice-président de la société de BVBHMsUque l i 
Patriote • de Croix, a obtenu hier a Parts, au 
Congre .le gymnastique de France, 

I les palmes académiques. 

' DESCENTE DE PARQUET. — M. i >..-
1 juge d'instruction u Lii.e, viendra à Roubaix, 

lundi après midi, pour instruire i affaire des frè
res Yandennosche Guillaume pi l'niiippe. demeu
rant rue de la Vigne, maisons Flipo 
Lamaiolle. t: sseeei 
monseigneur, dans tu 
â la suite d'une tentative înlr 
commise au 1̂  
Nouveau-Monde. 

t un 

P - - , ^ - - - . - ^ . — ^ - ^ - ^ - ^ ^ ^ - ^ ^ ^ ^ — , . [' ARRESTATION UIN VOLEUR — ; 

U .,,,1,., j _ - e/aii». WM nMutM» ' •' ' — - M 0-ftti'n André, £9 ans. apnreteur, deoieurunj u,. 
prête K$ meurs QeS USineS LSNOTrl n DWlin baraque, au quai de Marseilli a vie mis en étal 

d'arreslation samedi s-jii- v,r, s n. et .1er.. • 
avoir tenté LIL dcva.i.-er IL, maison de Mme veu*. B 
Façon, rue Deiespaul. au llutin. 
cette dame était J J salut; aucun objet n'a p.i 
être déiobé, grâce a l'intervention rapide d^ v..1-
sins. 

Deux de .ses complices -ont recherches 
ment par la police. 

Bataille a été e r roné au depOi cen t ra l , à la dis-
posiUon de M. Lrudtiouuue. riTmmissflirr de po--

I uce du 4e axrcmdiiscmeuL 

Voilà tantôt huit jours que dure la grève 
des- fileurs et rutUicheurs aux usines Lefeb-
vre et Basttn, boulevard d'Armentières, à 
Roubaix, et à W#ttreIos . 

Dans le courant de la semaine, on a profité 
de l'arrêt momentané pour nettoyer les ma
chines, puis les patrons ont fait prévenir à 
domicile les bacleurs des gamins qui dé
pendent du patronage clérical, et ces der
niers sont rentrés, en partie. 

Mais lu grève existe néanmoins toujours. 
Il y a actuellement, dans l'usine de Roubaix, 
15 flleurs et 23 rattacheurs en grève, et dans 
l'usine de Wattrelos, 7 fileurs, 10 rattacheurs 

NECROLOGIE. — Nous apprenons la mort du 
citoyen Roy Adolphe, père .(e.rietre camarnite 

15"flleurs et 23 rattacheurs en grève, et dans H u . v - ancien conseiller municipal nVCruh 
l'usine de Wattrelos, 7 fileurs, 10 rattacheurs d o vendredi 31 octobre, dana 
plus une ringtuine de bacleurs pour les deux ^ ^ ' ^ u V e ^ V t ^ T r * » -

usines . . . nion a l'hôpital de Roubaix. 
Les fileurs demandent un salaire de 5 fr. 

par jour. | LES RENTES DES TRAVAILLEL'BS. — Chez 
Actuellement ils ne gagnent que 22 fr. 50 Molle Bossut. Cbai icke, 17 ans, 

par semaine plus les primes. M. Bastin, qui soi*!» 1-. a eu l'm-
ia connaît, offre aux meurs de les laxei à 27 t ^ ' . ' u 1 r'p'ZiT V " ' " ' " ' a ' ' " l ' d " **U*K ; 15 
francs par semaine, sans engagement, 
pour arriver à cette combinaison, il propose 
aux ouvriers, de ne leur payer que la moitié 
des primes dues, afin de reporter l'autre moi
tié sur ceux qui n'en ont pus gagné. C'est as
sez or iginul n'est-ii pas vrai ! 

Aussi les fileurs lui ont-Us proposé de leur 
donner 4 fr. 50 par jour, ce qui correspond 
aux 27 francs de moyenne hebdomadaire 
avancés par M. Bastin ; le doux homme n'a 
pas accepté. 

Les rattacheurs demandent à être payés 
comme suit. 3 rattacheurs à 22 fi. ou 2 ratta
cheurs à 24 francs : là encore ii y a refus des 
patrons. 

Les prétentions des fileurs et des ratta
cheurs sont-elles exagérées ? Nous M le pen
sons pas. 

L'un d'eux, de qui nous tenons ces rensei
gnements, nous disait : n A Tourcoing, dans 
les usines du • vieux » Pollet et Desurmont, 
les rattacheurs gagnent 30 francs et plus, les 
fileurs 40 à 45 fr. par semaine. Nous voilà 
loin de ces salaires, avec nos 22 fr. 50 ! 

•• Et notez bien que chez nous on fait la 
haute nouveauté, les ouvrages de luxe, tout j louez 
cela pour gagner moins qu'ailleurs. Du reste 

jours de repi is. 
— chez Militiez Etay fi'.s. Elise Lecointre. 50 

imbetta. estamim I Edi 
fortement blessée au cote fauche en tombant : 
12 jours de repos, 

LA ROI BAISIENNE. — 1. - Rou-
baisienne • rappelle aux gymnastes que la sorti* 
annuelle et obligatoire de la Toussaint aura lieu 
aujourd'hui- dimanche, 2 novembre. Réunion su 
local â 10 heures et demie. Tenue d'hiver. L'a
mende sera applicable â ton- - qui ne 

; se feront pas excuser pur écrit. La Comité compte 
. sur la pressai - Kymnastes B 

si^'or en très grand nombre à cette cérémonie pa
triotique. Il rappelle en même temps le punrh 

1 qui aura lieu au local de la société, h 
vembre. en l'honneur du iép Ils. 1 es 
prix des divers concours et cadeaux seront distri-

i bues. 

c'est bien pour exploiter l'ouvrier le plus pos- I teurs, grande scène par M. G. De 
sible, que nos patrons sont allés ouvrir leurs Trio de Jérusalem, par MM. Décrias 
oortes. à la frontière, aux » pots au burre ». i sens.et Mlle BMouez; — stejs«rtfejj 
sible, ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
portes, à la frontière, aux u pot.-

Une des clauses qui prolongera la grève, 
c'est la prétention de M. Bastin, d'installer 
des régleurs dans ses usines. 

Les fileurs, sont décidés à s'opposer avec 
la dernière énergie à lu réalisation de ce pro
jet, qui à leurs yeux, est fatal pour leur cor
poration. 

M. Bastin. propose d'adjoindre au fileur, 
comme suppléant, — lisez remplaçant, — un 
dénommé » régleur », et qu'on paiera 22 fr. 
par semaine. 

Ce régleur, — un jeune homme, — pourra 
a l'occasion remplacer le fileur, en cas de grè
ve, en cas d'opposition a un abaissement de 
tarif, et il fera ainsi à meilleur compte, son 
travail qui exige une plus forte rémunéra
tion. _ 

Ce n'est pas plus malin que cela, et, on le 
voit, M. Bastin la connaît dans les coins. 

Mais les flleurs la connaissent aussi : ils 
savent que s'ils acceptaient ces conditions, 
ce serait la disparition du fileur à gref délai, 
ainsi tjue cela s'est produit à Verviers où le 
régleur fait l'ouvrage du fileur qu'il a rem
placé. 

Les grévistes des usines Lefebvre et Bas
tin, défendent donc une cause corporative, 
qui intéresse au .plus haut point les fileurs 
des usines de Roubaix, Tourcoing et envi-

'rons. 
Ils prient leurs camarades de les soutenir 

dans la lutte et au besoin de se solidariser 
avec eux, pour empêcher la nouvelle métho
de de ruiner leur profession. 

Nous avons la conviction que cet appel 
sera entendu. 

G. L. 

CŒC1LIA ROUBAISIENNE. - La Crecilia Rou-
baisienne organise un grand concert, qu'elle of
fre à ses membres honoraires le lundi 3 novem
bre 11*12. a s heures du soir, dans la salle des fê
les de i'llûtel-de Ville. 

Programme: A l'horizon, chœur de C. de Vos. 
par la Cowttta Roubaisienne : — Rêverie par M. 
Dewispelaere : — Air d'IIérodinde, par Mlle Bil-

ez ; — Solo de elarinelle Si b par M. Lardinois; 
Air de ténor par M. Lampaert ;— Nos Ama-

G. Delcambre : — 
^ ^ , Jans-

_ _ , . Les Bords de 
la Meuse, par la Cnr-cilia Roubaisienne (Paul I e-
bruni; — Mirage, de P. Brunotd, par Mlle Mar-

Qi wez; - llamiet. nir par M. Janssens ; 
— Fantaisie sur le Pré aux Clercs, par M. I.aidî-
nois ; — G. Deleambre, dans son répertoire ; — 
Dii'i d'Herculanirm. de David, par Mlle Billouez. 
et M. Janssens : — 3e partie : A Clichy. opéra-co
mique en 1 acle. d'Adam. Le piano sera tenu par 
Mlle Fernanda Roussel. 

ŒUVRE DE LA BOUCHEE DE PAIN ET DU 
PRET DU COLCHA'JE. — Don reçu : Quête faite 
à la Fête de la Roubaisienne, 38 fr. 45. 

Décès. — Germaine Hubaut, 9 ans, rue Bell. — 
Alphonsine Glaire, 69 ans, lue de Barbieux. 

Tous les Lundis et Mercredis , VENTE-
RECLAME aux Galeries Lilloises. Lundi 
3 : CRAVATES MOUFLON naturel , avec 
queues, val. 10 fr., vendues 5 .50; CRA
VATES BELLE MONGOLIE noire, avec 
queues , val. 15 fr., vendues 8 fr. ce jour 
seulement . 

UNE BANDE DE VOLEURS CAPTUREE 

(iVouueauz détails.) 
L'enquête relative a l'information ouverte con

tre les frères Léman, leur mère. Zennevort et Du-
bar. arrêtés vendredi et conduits de suite à la 
maison d'arrêt de Lille, a continué hier par la 
présentation aux victimes des vols, des objets ou 
bijoux saisis dans les perquisitions. 

Parmi les volés, il y 0 lieu de noter : 
t* M. et Mme Bonnave, 6, rue Thiers à Tour- j 

coing chez qui un vol d'une importance de 6000 1 
francs a été commis le 14 septembre dernier et : 
qui ont reconnu : une paire de boucles d'oreilles 
avec améthystes et perles fines ; une paire de 
boucles d*orelîîes avec boules de corail : une paire 
de boucles d'oreilles dégarnie» de leurs brillants ; 
deux boutons d'oreilles avac perles blanches ; 
deux crochets de pendants d'<>»ci]les, avec chatnet- i 
te». ; une bague en or dont la pierre a disparu. , 

THEATRE-HIFPODROME DE ROUBAIX. — La 
représentation de BK1TANNICUS est fixée défini
tivement au jeudi 13 novembre 1908. 

C'est Pau! Mounet. reminent sociétaire de la 
Comédie Française, qui jouera Néron. On sait que 
le puissant tragédien est absolument hors de pair 
dans l'interprétation de ce rôle. 

Pour ajouter encore à l'éclat de ce spectacle, 
l'imprésario Baret s'est assuré le concours de 
Mlle Lerou. titulaire du rôle a la Comédie-Fran
çaise : de Mile Jeanne Duluc. l'excellente artiste 
n,ui créa de façon si remarquable la Rlanrhettr. 
de M. Brieux : de M. Pujol, le célèbre créateur de 
Froufrou, de Monsieur Alphonse, de Séraphine, 
de la Princesse Georges, de Fnnny Lear. etc. ; de 
M. TalricL". le brillant comédien "de l'Odéon. qui 
obtint son premier prix dans ce rôle de Ltntanni-
cus qu'il jouera sur notre scène, etc. 

Pour répondre au désir qui lui en a été exprimé 
par plusieurs municipalités, l'administration des 
Tournées Baret accordera une réduction aux éco
les •qui en feront la demande, au siège social des 
Tournées Baret, 22, rue des Martyrs. Parts. 

GRAND CIRQUE NATIONAL SUISSE. — Le 
Grand Cirque National suisse se trouve installé 
tout à l'extrémité du boulevard Gambetta ; c'est là 
où ses vastes proportions oirt trouvé à s'étendre, 
aucun autre emplacement dans le centre de la ville 
ne possédant la surface nécessaire à l'installation 
de cet établissement. 

Chaque soir, grand spectacle avec nouveaux 
débuts. 

A l'occasion des fêles de la Toussaint, un 
joli panier nrtistiqtie est offert a»ix acheteurs 
par le Palais des Nouveautés, 32-34, Grande-
Rue, à Roubaix. 

É T A T C I V I L 
de Roubaix du 1er novembre 1902 

JVai«sanc«s. — Lucien Deroubaix, rue de Lan-
noy, 108. — CbarTes Ocmant. rue Beaurewaert, 
cour Dassonvtlle. S. — Alphonse Verpraet, rue 
l.arochefoucault. 70. — Germaine Nisse, rue d'An-
zin, cour Fremaux, 13. — Lucienne Watteau, rue 
des Longues-Haies, cour Vantioys, 3 

TOURCOING 
La Toussaint 

Nous avons eu, hier', une vraie journée de cir
constance : le ciel ett reste couvert, te temps som
bre et menaçant, le soleil ne s'est même pus mon
tré. 

U n'y a pas eu, hier, de cortège olliciel ; d'ail
leurs, l'Administration municipale n'avait pris, 
l'an dernier, cette initiative, que pour célébrer la 
translation des MonuBsents des rwilliuss du Tra 
vail et du Devoir. 

Il y avuit celte année deux entières distincts : 
le cortège des Syndicats el celui des Anciens Mi
litaires. 7 

LE CORTEGE SYNDICAL 
Le rassemblement des syndicats composant la 

Fédération « Lu Solidarité Ouvrière » a eu lieu 
sur ra place du Calvaire. 

A lu heures précises le départ a été donné. 
Lue vingtaine de clairons et tambours ou-

vraieirt-Tia marche : ensuite venait une grande 
rouno rose et bit 
portant l'inscrijitL 
Travail. Lu Fédération des Syndicats « La Solida
rité Ouvrière. • 

Les Syndicats, foules bannières déployées, sui
vaient dans l'ordre suivant : 

Le « Tapis Moquette* », le « Textile ». avec une 
couronne offerte a l'un de ses membres récem 
ment décédé ; le « Tissu ». la « Filature ». et « Les 
Trieurs. » 

Le cortège, composé d'un millier de citoyens, a 
parcouru en très bon ordre l'itinéraire suivant : 
rues de la Latte. Jourdan. Mouchard, place des 
Phalempins, rues du Clocli^r. de Osud et du Pont 
de Neuville. 

nombreuse se pressait déjà au cimeliè 
re à l'arrivée des Syndicats. 

Quand tes manifestants se furent rangés autour 
du Monument des » VioUsass du n , 
cileyen l.iénard s est avancé et. au n : 
dérutiou. u prononcé le discours suivant . 

Citoyenne» et citoyens. 
Au nom de la classe uuviière lourquennoise. au 

nom de la Fédération Synoieu.e • La bolsttartté 
O u v i i e . e •'. BOUS I 
jour de liistesse a de recueillement, apporter aux 

lu Travail, notre tubut d'affection et de 

Votre présence nous proowe le touchant utta-
chemenl que vous 
fatalité LJ: iréntent et de . 
façon BV.OSSUI oui 

OjCaeBis.de noUe elle JMI.- Isa 

Si l'on juge le . , 
. ot sont emprein 

preinls se- ivons que 
nous en orguetttic en œnstatair 

, i.le et le 
i'ii eiiimt nt n -

il qui 
d'entre vous île mra. 11 

ii pos-
-. :11t. 

• ^ ^ • ^ ^ ^ • ^ ^ • • P t »uul«s h» g»-

r un labeur écri 
• 

qu'à une produc-
Uon normale el vraiment humaine'. 

Mais, cosume nous savons quen cet' ' 
ue m.i,- eut, :. • - mie»» 

e- 0 Ci (limande el 1 e que i huma
ine- et la j . « 

n 'ir des uns .a puissante voionté des 
. 

Combien d'autres, sans avoir ui.e fin 
gique n'en vieudroal i>;,.- moins prématurément 

111 de terre. 
1 lé que nous portons non re

gard;, ne voyons-nous pas partout 11. 
vrière courbée sous les mêmes peines, étreinte 

pour ap
porter un soulagement .1 tant de misères et de vi
cissitudes que nos organisations ouvrée 

îrires qui 
si ni et rester—t la préoccupation dominants de 

mt de leurs efforts. 
Vii timi s du Travail, que ces mots qui rés mnent 

si douloureusement en nos cœurs, devici 
plus en plus rares; mais pour ce. il 1 
snirv. que par tous les Hnoyens ri"iis coerchiofis II 

in!- \ rs seulement, nous n'aurons plus ces 
1 orteges qui 

rissent notre vie ni le travail ne se
ra plus en ce qu'il est malheureusement trop 

er-e meurtrier, mais au 
la manifestation noble, élevée et réfléchie par la
quelle s'incarnera la vie sociale. 

A vous, innocentes victimes qui n'avez pu avoir 
cette inre de combattre avec nous pour- est Mési 
de justice, de liberté et de fraternité qui est le 
notre, noua vous sdresson» en même tempe que 
nos plus expressifs regrets notre suprême .sa 
lut. » 

L'éloquent discours du citoyen l.iénard a causé 
iln'is l'auditoire une profonde émotion et la fin s 
été accueillie par de discrets applaudissemep',.. 

Le cortège s'est ensuite reformé, et a descr n t n l 
par- la rue de Gand, Juequ's hauteur de la place 
des Phalempins. où n eu lieu ta dis!oratic)n_ 

Nous avons remarqué avec taUsfr^ilon qu'H 
était beauco'up plus conséquent que j'année der
nière, ce qui signifie, sans conle-''ie qu'à Tour
coing comme ailleurs, l'idée syndicale fait son 
chemin. 

USB ANCIENS MM.ITMRES 
La Fédération des Soeie-'és d'Anciens militaires 

avait également organisé un cortège, a l'effet d'al
ler déposer une couronne sur le monument des 
Victimes du Devoir. 

Le rassemblement de ces sociétés s'est fait sur la 
place Victor-Hassebroucq. 

En léte. marchait l'Harmonie du Point-Central 
suivie des sociétés de gymnastique de la ville, de^ 
« Anciens Militaires ». de l'Harmonie •• La Frater
nelle ... des « Anciens snus officiers et soldats », 
des «'Vétérans des Armées île terre et de mer »' 
des « Combattants de I870-18TI ». d'une délégation 
des Pompiers Volontaires et de la société des 
« Anciens soldats coloniaux. » 

Remarqué dans l'assistance MM. Flament. ad
joint au maire. I.oridan, conseiller général, Aug. 
Ducoulombier. conseiller municipal, etc. 

Le cortège est parti par les nies Saint-Jarqrres 
et de Gand, et s'est rendu directement au cime
tière du Pont-de-N'euville. oïl M. Honoré, président 
des Vétérans des Armées de terre et de mer, o, en 
termes émus prononcé l'éloge des enfants ne 
Tourcofnjz mor t s pour la Pat r ie . 

II était plus de midi quand la cérémonie a pris 
fin. 

LES VISfTES AUX CIMETfERES 
Malgré l'incertitude du temps, les visiteurs ont 

afflué en grand nombre dès le matin, dans les 
cimetières Principal, du Pont-de-Neuville, du 
Blanc-Seau et de la Croix-Rouge. 

Le service des tramways, m'en qu'ayant été 
doublé sur la ligne du Pont-de-Neuville! était en
core insuffisant. 

tion. Ceux qui désirent reprendre le travail sont 
priés de se faire inscrire. 

lûtes DESURMONT et Fils. 
« Nous avons le Kumps el l'urgent, nous devons 

être les maîtres », voilà toute la logique des Desur 
mont et eu générai de tous les capitalistes cléri
caux touiquennois* 

Le jaune Riff et ses amis en trahison peuvent 
se frotter les mains : l'œuvre de destruction des 
syndicats rouges est commencée. 

Honte aux tileurs de chez Desurmont qui, après 
avoir préconisé la grève, ont lâchement abandon 
né leurs camarades, diminuant ainsi les chances 
de succès .' 

Nous leur souhaitons de ne pas avoir à le re
gretter plus lard. 

Quant aux grévistes, sans se soucier nullement 
du communiqué patronal, ils ont décidé de pour
suivre cette lulle inégale ne la justice contre l'or. 

Des listes de souscriptions ont été lancées dans 
tous les ateliers, les quêtes ont commencé en ville 
et le chaleureux acoueil qu'elles ont reçu a prouvé 
que la population ouvrière épousait la cause de 
ces vaillants qui revendiquent le droit d'Être syn
diqués. 

Car. nous l'avons dit et prouvé, dans le con
flit actuel, c'est l'organisation syndicale qui est 
en cause, c'est elle qu'on veut abattre . 

— Les grévistes se réuniront demain lundi, à 3 
heures du matin, au siège de la . édération, chez 
le citoyen Désiré Volt, rue de Memn, 142. 

Une grève de Teinturiers 
UN PATRON EXPEDITIF 

Nous avons annonce, dans notre avant-dernier 
numéro la grève partielle qui s'est declurée ù 1 e-
tabllssetnenl Félix Désuniront, rue d'Aiisteriitz. 

Les teinturiers de celle usine — au nombre d'u
ne vingtaine — avaient cessé 1e travail, en récla
mant une augmentation de sa.uire. 

lis étaient psj/ea, ies uns, à raison je 0 fr. 15 
l'heure, les autres à 0 fr. 20. 

La grave esi terminée. M. Félix Desormont. es-
Umanl que m ouvriers mécontent» J'un salaire 
de Mi a 4o sous par jour, étaient indig acs de man
der du pain, .es a brutalement congédiés. 

Il les remplacera par d'uutres qui 'iaicheront de 
s'en contentai. 

Ni moins, un patron qui ne bû dine pas. 
Il esl. du reste, le digne parenl des Desurmont de 
la rue de UiuJioi j . et l'on ^ail qut: dans cette fa-
miiie-la, 1 ôgoisrne et la rapacité sont en hon
neur. 

CHIENS TROCVES. — M. Sévère Fouret. co
cher, rue : Î19, a trouvé un 
L mm terr.er trerger roux, de forte taille, pod ras, 
queue it e . 

11 le lient s la disposition de son propriétaire. 
— L'n écolier, Henri Cloedt. 12 ans. ruve du Til

leul. 123. a recueilli un ebien mouton màr, a de
mi rasé, qu'il a tn . uviries. 

LE DEPOT DE BOUES ET IMMONDtOBB DES 
ORIONS. - L'arrêté suivant «iei 
ville : 

. département du Nord, officier 
Je l'ordre de la légion ii'Henricur ; 

e Lie Tour-
• 

ver dan- son am 

I • 

, pari elies Hin et st! : vu 
mande : vu 

I rai rangent 
la même 

pûtes insalubres, dangereux ou 
igM 
le la vil '» 

et effet, le 

i :1 cino kl-
. Bouabec-

' ' 
-011 (Fréta 

• 

ni être re 
misas aux riiarrfs et aux bourgu 

U signées j>our neus être trans 

d e 
^ ^ 1» seront ap-

ucalions a <ie.miciJe. 
Le- ; É la pétition ci-

• e la circulaire du 16 juù-
pour éire • qu'ils auront été 
rei nous srnunlejaéa aux personnes 
qui désireront en prendre connaissance. 

- Les maires et bourgmestres des 
td'*esseront 

lu'ib ml rempli Las lor-
• articles ' 2 et .1 du pré-

tions qui leur auront été remises 
et si's n'en ont pis re<;u. ils le déclareront. 

Article 6. — Le maire de Tourcoing, en en-
vovani le procès verbal d information m e lea 
pièces et son avis, y joindra un cartaîaal ideoti-

Artirie 7. — Le présent arrêté sera a b 
maires el Ires les communes men
tionnées en l'article 1er. lesquels sont chargés. 

LES RENTES DES 171 U'AII L >-. .-pe _ C1, , 7 

n - r ire de Guis 
r ^ n r ^ T ," i-\, ' ! ' i r

iP ' '''«"T Fiament. » ans. de-

in jours d incapacité ^ ' " ^ v à n 

oc- ii" [ A F ^ JB LA POPULATION. — Du 
ri' *," l 'M'1"' r e Inclus, il est arrivé .1 Tourcoing 
fan'ts n f c ' e r S ' s o i t 4 h o m " l e s - 9 femmes et 5 en-

Pendant iarn?ipe durée de temps, 15 étrangère, 
0 nomriK s 5 (eninJes et Srenfants ont quitté nos 
murs. 

U grive de rétablissement J. IfesurtMfn* 

M. Desurmont a communiqué aux journaux 1a 
note suivante : 

« En présence de la siluilton qui nous est faite 
par la cessation de travail de nos rattacheurs et 
bacleurs, nous avons 3û prendre de nouvelles dis
positions pour assurer l'alimentation de notre fa
brication el l'exécution des ordres- en cours. 

» Nous avisons les ouvriers qui ont quitté l'u 
sine que nous n'engagerons à nouveau rattacheurs 
et bacleurs que quand le travail le permettra et 
au fur et à mesure des besoins. 

•> ' eurs livrets sont donc .éposés chez la con-
nierce de l'établissement et tenus a leur disposi-

TUEATp.p MUNTCTPAL fPlare I.everrterV — 
Nous rappelons i-, nos lecteurs î.-i représentation 
de la PRINc.ISSK DES CANARIES, que la troupe 
du Grand-Tbéâtre de Lille, donnera aujourd'hui, 
en matinée, au théâtre municipal. 

THEATRE COUVREUR Rue de Tournait. — 
Demain lundi. 3 n .vembre. a 9 heures du soir. 
FAIS CE OUF. DOIS, épisode dramatique en vers 
de la guer re le 1870-1871, et LA GRACE DE DIEU. 
drm ie en 5 actes, de d'Ennery el -emoine. 

Autour de Reubaix-Tourcoing 
CROIX 

LA TOUSSAINT. — Hier matin, comme 
les années précédentes, les sociétés de Croix 
se sont réunies sur là tii-und Pince ; le départ 
a eu lieu a 9 h. 1/2 dans l'ordre suivant : les 
Pompiers, la Patriote, la (Irande Harmonie, 
les Combattants de 1870-71. les Vieux soldats 
de chez Carher, ta Fanfare du Créehet, l'U
nion Chorale, 1%. Revanche, une délégation 
des Trompettes et le Cercle symphonique du 
Créehet. 

Au cimetière, Chatenet, président de la 
Société des Anciens combattants de 1870-71, 
après avoir déposé une couronne sur le mo
nument des soldais morts pour la patrie, a 
prononcé quelques paroles au nom des An
ciens coribatt-anLs. Ensuite le cortège s'est 
rendu au monument des victimes du travail. 
Là également M. Chatenet prononça quel
ques paroles, après avoir déposé un bouquet. 

A dix heures, tout était terminé . 
Le matin les emui-onnes avaient été dépo

sées sur chaque monument des soldats et 
des victimes du travail par les soins de la 
municipalité. 

COOPERATIVE « LA CROISIENNE... — Les 
membres de la Société coopérative •• La Croisien-
ne », à Croix, sont priés d'assister ti la réunion an
nuelle qui aura lieu le dimanche 16 novembre 1902, 
à 4 heures précises du soir, chez Henri Decotti-
gnies, estaminet du « Vieux Pompier », Grande-
Rue, *, ù Croix. 

Ordre du jour : 1. Approbation des comptes de 
l'exercice et fixation du dividende. — 2. Renouvel
lement d'un tiers de la commission administra
tive et de contrôle. 

A QUI LA TOILE? — Vendredi, vers 6 heures 
du soir. M. Hippolyte Herbaut, maçon, demeuran t 
à Croix, rue Lamartine, a trouvé rue Chevreui .1 
un paquet de toile d'emballage pesant 30 kilos . ' 

ETAT-CIVIL. — Du 1er novembre 1902. — N'Ht. 
wanee. — Jean Declercq, rue de Rapaume. op.. 

Otcèt. — Delcambre Camille, U jours, rue Bau-
din, 13. • • 

WASQUEHAI. 
LES PRODUITS DU PATHONAGE SANT-JO-

SEPH. — Parmi les nombreuses baraques qui s'é-
taienl établies sur la place, à l'occasion de la du
rasse, il en était une, bien modeste, qui portait 
comme enseigne « A la tète décapitée », et à l'inté
rieur de luquelle se montrait une belle femme . 

Cette baraque reçut la visite des jeunes gens du 
patronage Saint-Joseph, lundi soir. Contre un pe
tit supplément de vingt-cinq centimes, les plus cu
rieux avaient le droit de voir encore autre chose. 
Nos jeunes gens, aiguillonnés par le désir, versè
rent tous ce supplément, mais, contrairement à 
ce qu'ils s'atlendaienl a voir, on leur montra une 
toute autre chose. Déçus dans leurs folichonnes 
espérances, ils se mirent à déchiier la toile de la 
baraque, emportèrent des vêtements appartenant 
à la tenancière de la loge et allèrent les déchirer 
plus .oizi. 

Mme Méresse. la tenancière, porla alors plainte 
à la gendarmerie de Roubaix qui commença aus
sitôt son enquête. Muis cela n'eut pas le don de 
calmer les jeunes cens du patronage qui, mercre
di, décidèrent de démolir complètement ladite ba
raque. Le rjarde Selosse. appelé par la pauvre fem
me, arriva aussitôt, mais, au lieu d'intervenir, il 
excila les fr|r-cnés à continuer leur mauvaise be
sogne. Heureusement, quelques personnes s'in-
lerpoaèrent et l'une d'elles. M. Jean-lîaptiste 
Plovarf fit entrer chez lui la malheureuse foraine. 

fiir ! bien, ils sont jolis les principes qu'on in
culque a la jeunesse du patronage Saint-Joseph ! 
El que penser de l'attitude d'un earde qui. ayant 
affaire à des fils a papa, n'ose intervenir pour les 
rappeler a l'ordre ! Le dernier mot est à M. le 
maire. 

LA TOUSSAINT. — Hier, à 1 h. 45, In so
ciété des Anciens militaires le •< Bâillement » 
et l'harmonie de la c, Jeune France » se sont 
rendues au cimetière de la commune, ayant 
à. leur léte ta majorité du consul municipal. 
Arrivé au cimetière, le collège se rendit au 
monument des soldat.s morts pour la patrie. 

M. Lejeune-Mulliez, maire de Wasquehal, 
a prononcé un discours, puis M. Henri Clé
ment, président-de la société le "Ralliement», 

une couronne offerte par les mem
bres de sa société et a prononcé une touchan
te allocution . 

A midi 15, la cérémonie était terminée. 
WATTRELOS 

ACCIDENT. — Lu 7 Georges, demeurant à 
Wattreioo. au Laboureur, cour Labtre, 3. ouvrier 

ehez Réquillard-Scrrre. ù Roubaix. 
sest fait une enl fauche en trevap-

r Le docteur Dupré a prescrit 16 
jours de rep^s 

TEMPLEUVE 
LIRE PLUS HAL 1 Enfant euievé par un do

mestique, à Tempieuve. 
MARCQ-EN-BARŒUL 

MANIFESI ATIi.iN OUVMEAB SOCiA-
USTE. — La section Ju P. O. F. avait 01 ga-
rn.sé pour le jour de la Toussaint, une riiani-
ies:ati'iii ,1 1 elle; de rt>ppsar une couronne 
sut le monument élevé aux Vietimea du l'ra-
\aii et du Dévouement. 

A q ;.itre heures, le cortège, composé du 
groupe de kaarcq et de délégations de la Ma
deleine, Marquette, Quaanoy et Lille, se met 
en route dans le plus grand calme pour se 
rentra an etmettère, où déjà une fouie nom
breuse attend l'arrivée des rnsutirastenla. 

Ce~t au rnriieu du plus profoiei silenca que 
le citoyen Lcgrund. secrétaire de la 
de \ l u . q . a prononcé un discours dans le-
• pie. il a rendu hommage à ceux qui, après 
avoir vécu une vie de misère et de ~ouffi-a'j-

tombéa vitniines de leur dévouement 
et dorment maintenant leur dernier sommeil. 

<< Aucun aulie jiarn que le iiotie. a-t-i! dit, 
n'était plus qualifié pour faire, avec le calme 
qui convient, celte manifestation ouvii ' . i e 

ix qui restent. B «Ht 
qu'on ne dort pas .es oublier, car, p>' j l u j e u x 
il en est que la brusque dispari*-,^ a u c n e f 
de fruimle ou même d un onfo- i t ^ont le mui-
gre salaire venait pourtant - u l e n à ^ m t à la ! 
iiirusonnee. a jetés dans .- n e m i s è r e noire. I 

Le citoyen Legrand - a u.,-,„„,é en disant : 
.< Puisons dans nos .rnjfh»,, 
eeasaire pour ébrr n l e r e , r e a v e r 3 e r ie v i e i J 
édu.ce social ac«del et te remplace! par une 
société mei.lep r e d a I l s totfuàg 0hacun aura 
sa part de & .en-étre. et si ..eux qui dorment 
te* ne peuv^m p j l l s nous aider, du moins leurs 
enfanta noua en conserveront une éternelle 
« w o n r . a i s s a n c e , „ 

' - e discour? a vivement impressionné les 
n o r n b i e u x assistants qui entouraient le nn> 
O"umerit des Victimes du Travail. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Le Conseil mu
nicipal s'est réuni vendredi dernier à l'effet 
de donnei son avis sui la demande en auto
risation formulée par la Congrégation des 
soeurs de la Sainte-Union pour louv erlure 
d une école au Polit. 

Ace esl ouverte à 8 h. 20, sous la 
présidence de M. Debuchy. maire. 

Quinze conseillers étaient présents. 
Absents : MM. Deroy, adjoint ; Martifus. 

Biaise. Desains. Lamhlin. Thiers. 
M. Uujarxlin est îiorniné seciéiuire de la 

séance. 
M. Choquenet. secrétaire de mairie, donne 

lecture du •rooèa-verbaJ de la dernière séan
ce qui est adopté saris obseï vallon. 

M. le maire donne lecture du compte des 
dépenses et recettes nnraainnnaas lors de 
l'inauguration. 

La souscription a produit 694 francs, qui a 
élé répartie en distributions de secours aux 
indigents et aux vieillards de l'hospice. 

M. le maire remercie les personne* dé
vouées qui ont bien voulu se charger de re- | 
cueillir les fonds et prie le conseil de s'asso
cier à lui pour leur transmettre ses renier- | 
ciemenls. 

Le Conseil vote un crédit de 50 francs pour 
venir en aide aux Boers ; ce crédit est voté 
après lecture faite d'un appel émanant des 
généraux boers venus en France et adressé 
à tous les Conseils municipaux. 

M. le maire donpe connaissance au con
seil 3e la demande en autorisation d'ouvertu
re d une écoie libve. et inscrite à l'ordre du 
joui. A ce sujet, il lil une lettre d'un certain 
Pierre Cadeau, président des Démocrates 
chrétiens, qui exprime l'espoir que le conseil 
voudra bien sr, laisser loucher par la grâce 
divine et voudra bien autoriser l'ouverture de 
l'école. 

Après qriflqnes discussions sans impor
tance, le Conseil décide de passer au vote. 

Le résultat est le suivant : 
Votants : 15.— Contre l'ouverture. 10 ; 

Pour, 5. — En conséquence, la demande est 
rejetée. 

La séance est levée à neuf heures. 
DEVAI.ISEl RS DE COMPTEURS. — Vendmu 

matin, deux individus restés inconnus entraier.r 
ft l'estaminet ternaire., a la « Navette d'Or », r*je 
de Varquette. et se faisaient servir un litre de 
bière. 

Pendant que la patronne vaquait ù ses af/aures, 
les buveur* réussirent A forcer le compteur a gaz 
et a enlever une somme d'environ 4 franco. Ce 
n'est qu'après leur départ que la patronne s'aper 
çut du Vol. 

La police a ouvert une enquête el croit être su. 
la trace d'js voleurs. 

te. Les marchands de bouquets à dix cenoï 
mes ont peine à suffire à la vente. 

AU CIMETIERE DE LEST 
Les avenues conduisant aux trois porte* 

du cimetière de l'Est, dès onze heures du 
matin, sont très animées. 

Le cimetière de l'Est est le plus ancien de 
Lille. C'est aussi celui qui contient le plue 
de sépultures et le plus de monuments ne» 
marquantes. Ouvert depuis plus d'un siècle 
et agrandi à trois reprises, O ne tardera paf 
à devenir insuffisant. 

Ses allées ont été nettoyées et rartissées ! 
sa toilette a été faite ; jusque sur les plu» 
humbles tertres on a jardine. 

Comme chaque année, on s'arrête beau"» 
coup devant les principaux monuments. Le" 
Ville de Lille a fait déposer de 3 couronne» 
d'immortelles jaunes sur les tombes de Teal 
telin et du général Faidherbe. 

Les sociétés de Lille ont envoyé des délégat
ions aux tombes de leurs mor1». Citons par
mi elles : les Artistes du Tbéa tre, la Chorale 
Saint-Sauveur, les Artistes ot Musiciens, le» 
Anciens Militaires de terre et de mer, etc.... 

Jusque la tombée de '.a nuit, ce ne fut qu'al
lées et venues dans les alrèes de la vieille 
nécropole. 

AU Cnr^TTEBE DU SUT* 

Comme au cir I i etièie de l'Est, i'itttluenoe * 
été grande au cimetière du Sud, nettoyé et 
fleuri. 

Les sociét es de Lille, là aussi, ont envoyé 
de» délégr , t j 0 n s La 4. compagnie des sa-
peurs-pornpiers de Moulins-Liîle a apporté 
une cov ronne sur la tombe d'tm camarade, 
décédé il y a quelques mois . 

La. aussi, la Ville a fart déposf.-r des OOU-
ronties sur les tombes des enfants célébrée 
de la cité. 

Et la foule, durant toute la journée, n'»J 
cessé de circuler, cherchant selon, lee pré
férences tel ou tel monument . 

LA MISERE 
L'hiver s'annonce rude aux pauvres bot*» 

grès. Malgré que le froid n'ait p as encore 
sévi, le temps de brouillard que v ous subis
sons est malsain, et les Asiles Je nuit s'em
plissent, chaque soir, de miséreu x. 

A l'Asile de nuit du Sud,chemin de l'Arbria-
seau. on avait reçu, hier soir, à 8 heures, 
cent cinquante-quatre mai>ieur<.'ux et mai-
heureuses sans abri. Ortt tut 'ec. refuser en
suite plus de vingt. 

Très bien installé et spacieux, l'Asile dtJ 
Sud devient déjà trop petit. 

L'EPIDEMIE DE VARIOLE 

La variole continue sea ravages, fille avaÉJ 
I.-ussé jusqu'ici 'indemne la population mili
taire de Lille. 

Plusieurs c-aa se sont déclarés dans une 
compagnie du 43* d'infanterie, caserne Né
grier. Les malades ont été évacués sur l'hôV 
pttal. 

Il est question de faire cantonner lea ao»V 
dats sur le s for tifications en attendant la, d * 
srnfection des locaux. 

TtUBL' NAL DE COMMERC,: DE LILLE 

Renouvellement partiel 
La lrste générale des électeurs pour le Tri

bunal deCommerce de LilVa, est déposée au 
greffe du Tribunal à partir du 31 octobre cou
rant. En outre à portir du même jour, unel 
liste spéciale pour chacun des cantons du res
sert du tribunal est déposée au giefle do lai 
justice de paix du Canton. 

PL-r.dant les quinre jours qui suivixmt ta 
dépôt des listes, tout commerçant patenté 
pourra exercer ses réclamations, sort qu H 
se plaigne d'avoir été indûment arnesv «"•» 
qu'il demande la radiation d'un citoyen in* 
dûment inscrtl, les réclamations seront por
tées devant tt juge de paix du canton, paa 
simple déefar arion au greffe. 

La liste générale des électeurs, njetiftée s ' i 
y a lieu par suite de décisions judiciaires, 
"sera close détlrutivement le 27 novembre 
1903. 

L'assemblée des électeurs est convoquée 
pour le 7 décembre prochain à l'effet de pro
céder au renouvel lenaent de la série des meax 
bave dudit tribunal sortant d'exercice est 
1902. 

Il n'est bruit à Lille qrw» des merveilles fde 
prix et goilfi rérunies par tes GALERIES LIL
LOISES aux rayons de Mode*. ConiectiostS) 
pour Dames. Fourrures et Lainages (45, 47, 
49. rue Nationale, Lille). 

Voir aussi. 18, même rue, leur nouveUe-e* 
étonnante VTTROJE D'ETALAGE I 

Théâtres, Rstes et Concerts 
GRAND THEATRE DE LILLE 

.'Direction A. Boardette) 

Dimanche 7. novembre. — Spectacte e » 
traordinnire : LA PRINCESSE DES CANA
RIES, opérette en 3 actes ; GIGOLKTTEV 
pièce à gratui spectacle en un prologue, cirjjrj 
actes et huit tableaux. 

Bureaux à 4 h. 1/2. — Rideau à 5 houles. 
Places gratuites de 10.001 à 10.400. 
Lundi 3 novembre. — LE MEDECIN' DES 

FOLLES, drame à grand spectacle. — LES 
PETITES BREBIS, opérette en 2 actes. 

Bureaux à 5 h. 1/2. — Rideau à 6 heure»». 
Places gratuit-as de 10.401 à '1O.8OO. 

FETE AU PAL/AIS-R/VMEAU 
C'est aujourd'hui drmanch«' 2 novembre, ft 

3 heures qu'a lieu au Palais-Hameau le grand 
concert à l'occasio>.i de la distribution des ré
compenses aux lfiuréats du Concours de Tir 
de l'Exposition. 

Nous avons -Ciéjà dit que les cinq premier» 
artistes )vriqny»s de notre Grand-Théâtre prê
teraient leur 'concours gracieux à cette solen
nité. 

D autre p art, les 5 à 600 lauréate, avisé» 
par lettre spéciale, viendront recevoir le» 
prix atti il mes à leur adresse. 

Nos co acitoyens saisiront avec empresse
ment l'Occasion d'entendre nos ir«ejlleurs ai*-
tistes du Théâtre et de donner un témoignage 
de sympathie aux membres t ireurs de LiDe 
ef. d* la région . 

Le programme-palmarès sera vendu an 
profit des Bleuets. 

L'entrée du Concert fixée à T) fr. 50 per* 
mettra à tous les amateurs de bonne musiqu* 
d'aller applaudir nos excellents, artistes. 

LE NORD 
L I L L E 

Les Visites aux Cimetières 
Une température très douce a présidé,hier, 

à la visite traditionnelle de la population lil
loise aux cimetières. Aussi, comme tous les 

1 ans, l'affluence a-t-elle été grande dans les 
, deux nécropoles. 

Des marchands de fleurs s'étaient installés 
I depuis les portes de Roubaix et des Postes, 

jusqu'aux cimetières.Ils offrent aux passante 
des couronnes, des chrysanthèmes en pots, 

1 dus Oeuvs artificielles, et tout le monde achè-

Savon du Congo %nt^a7 
«nnoNDisaeniNT DE VALCNCutNMM 

• LANC-NISSERON 
r E MORT SAISIT us VIF — M. 'iegroe, rece

veur des douanes, s'était rendu a l'entei minent de 
M. Tassrn. 

Il se sentit tout à coup indisposé et entra au calé 
Bireinbaut. 

A peine avait-il pris son verre à la main, qull 
s'affaissa. 

On s'empressa de le relever, mais quelle ne fut 
pas l'émotion des assistants en s'apercsvant îu'it 
était mort, succombant à une attaque d'apoplexie. 

Mme Legros, qui suivait le convoi funèbre fut 
ai ssitot avisée, avec les ménagements nécessaires, 
de la U-isle nouvelle. Sa douleur était inesnjr*-
mable. 

M. Legros n'était Agé que de 50 ans. 
PRESEAU 

UNE ORANGE INCENDIES 
5e,»00 franca de dégât» 

Un violent incendie a détruit complètement, 
vendredi, dans la matinée, un immens*: b&timentf 
à usage de grange, dans lequel se trouvaient de. 
récoltes appartenant à 7 cultivateurs. 

Les pertes sont évaluées a Mus de 50 .000 francs, 
sans compter la baMsjjje. il jj a assurance. 
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